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Collision � haut risque
au-dessusdelamer Eg� e

»GR� CE-TURQUIE
L’accident

qui a co� t� la vie
au pilote grec risque
de relancer les tensions
entre les deux pays.

L e traditionnel jeu du chat
et de la sourisgreco-turc a
mal fini. Hier, deux avions

militairesgrec et turc sont entr� s
en collision en mer Eg� e, au
large de l’�le grecque de Carpa-
thos. Le pilote turc, qui a pu
s’� jecter de son appareil, a � t�
rep� ch� sain et sauf mais l’avia-
teur grec a trouv� la mort.
Comme � leur habitude, lesdeux
arm� es se sont rejet� la respon-
sabilit� l’une sur l’autre.

L’� tat-major grec soutient que
les Turcs ont viol� son espace
a� rien. Le turc affirme qu’il
s’agissait «d’exercices de routi-
nes» dans la zone internatio-
nale.

Manœuvres d’apaisement
Ath� nes et Ankara ont imm� -

diatement r� agi pour tenter de
d� samorcer la crisenaissanteen-
tre les deux pays. Abdullah G� l,
leministredesAffaires � trang� re
turc, a contact� son homologue
grec. Ils ont «exprim� leur tris-
tesse face � cet � v� nement (qui)
ne doit pas influer sur l’ambition
des deux pays d’am� liorer leurs
relations», pr� cisait ainsi un
communiqu� d� livr� c� t� grec.

Cet empressement diplomati-
que s’explique ais� ment car les
disputes � propos des eaux terri-
toriales � g� ennes empoisonnent
r� guli� rement les relations entre
les deux voisins. Pour Ankara,

l’espace a� rien grec s’arr� te � six
miles des c� tes des centaines
d’�lesgrecquesqui pigmentent la
Mer Eg� e. Ath� nes fixe la limite
� 10 miles. Turcs et Grecs se
mesurent donc par avions inter-
pos� s: lespilotessefr� lent en vol
et se pourchassent. En 1996, le
contentieux sur la souverainet�
en Mer Eg� ea failli d� g� n� rer en
conflit arm� . Un drapeau rouge
frapp� du croissant et de l’� toile
blanche, plant� avec provocation
sur l’�lot caillouteux d’Irmia
(Kardak pour les Turcs) a suscit�
la col� re grecque. Il avait alors
fallu l’intervention ferme des
Am� ricains pour ramener les
deux orgueils nationaux outra-
g� s � la raison.

«Diplomat ie du s� isme»
C’est finalement la «diploma-

tie des tremblements de terre»
qui a r� concili� les deux enne-
mis. En 1999, un tremblement
de terrecausant 15 000 mortsen
Turquie, et un s� isme frappant
peu de temps apr� s la Gr� ce, ont
rapproch� les populations meur-
tries, suscitant un � lan de com-
passion de part et d’autre de la
Mer Eg� e. Les relations politi-
ques ont suivi. Jusqu’en octobre
dernier o	 la Gr� ce a apport� un
soutien sans faille � la candida-
ture europ� enne de son voisin.
Depuis, la lunedemiel est entr� e
dans une p� riode d’incertitude.
Ath� nes reproche � Ankara de
persister dans son refus de re-
conna�tre Chypre. Pour ne rien
arranger, le Conseil national de
s� curit� turc fait toujours des
vell� it� s grecques d’� tendre ses
eaux territoriales un cas de «ca-
sus belli».

            LAURE MARCHAND ISTANBUL

» Enbref

«B�tise» dela
politiqueam�ricaine
G� NTER GRASS La politique
antiterroriste des Etats-Unis,
qui consiste � stigmatiser des
«Etats-voyous», est la «plus
b� te et par cons� quent la plus
dangereuse» qui soit, a fustig�
hier le Prix Nobel de
litt� rature allemand G� nter
Grass devant un parterre de
grands � crivains r� unis �
Berlin.                                    AFP

R�bellion touareg
MALI Des rebelles touaregs
pr� sum� s ont occup� la
garnison de Kidal, dans le
nord-est du Mali, a-t-on appris
hier de sources militaires. I ls
s’� taient auparavant empar� s
de deux camps militaires.    AFP

Chasse� labaleine
JAPON Le Japon a ouvert sa
nouvelle saison de chasse � la
baleine � la veille de la r� union
de la Commission baleini� re
internationale pr� vue � la
mi-juin. Tokyo esp� re une lev� e
de l’interdiction de la p� che
commerciale aux c� tac� s.      AFP

» En bref

Un Vert au Conseil
EOS Le nouvel � lu vert � la
Municipalit� lausannoise,
Jean-Yves Pidoux, entre au
conseil d’administration du
groupe � lectrique EOS. En
charge des Services industriels,
il remplace la lib� rale Eliane
Rey battue aux � lections
communales. Outre Jean-Yves
Pidoux, le pr� sident du groupe
Romande Energie, Guy
Mustaki, rejoint le conseil
d’administration d’EOS, a
indiqu� hier le groupe � l’issue
de son assembl� e g� n� rale.  ATS

Embellie fran�aise
D� FICIT La France est pass� e
en 2005 sous le seuil des 3%
de d� ficit du produit int� rieur
brut (PIB) fix� par le Pacte de
croissance et de stabilit�
europ� en, a confirm� hier le
ministre d� l� gu� au Budget
Jean-Fran
 ois Cop� .              ATS

Endurancechinoise
CROISSANCE La Chine a revu
� la hausse hier sa croissance
� conomique pour le premier
trimestre � 10,3% en rythme
annuel contre une estimation
initiale de 10,2%.                   ATS

Horlogerieen forme
EXPORTATION Les
exportations horlog� res suisses
� voluent toujours � la hausse,
malgr� un tassement. Elles ont
progress� de 1,6% en avril pour
se monter � 1,032 milliard de
francs. Sur quatre mois en
2006, la croissance atteint
9,6% � 3,9 milliards.              ATS

Unicibleet MediaPost
jouent lespostiersdu futur
»COURRIER

La filiale de la BCV
et la toute jeune
entreprise valaisanne,
chapeaut� e par
Jean-No� l Rey,
travaillent ensemble
� gommer les co� ts
cach� s du courrier
pour les entreprises.

U nicible, filiale de la
BCV, et MediaPost, ba-
s� e � Sierre, parient

ensemble sur l’externalisation
du courrier pour les entrepri-
ses. «Un secteur d’avenir», se-
lon Jean-No� l Rey, ancien di-
recteur de la Poste suisse et
pr� sident du conseil d’admi-
nistration de MediaPost.

Dans le mod� le mitonn� par
MediaPost, les clients ne font
plus rien d’autre que d’en-
voyer leur courrier sous forme
� lectronique: c’est un presta-
taire externe qui s’occupe de
transformer les donn� es digi-
tales en lettres physiques, en
papier. D’o	 le nom de cour-
rier «hybride», ou semi-� lec-
tronique. C’est � galement ce
prestataire qui remet le cour-
rier � la poste.

Ce prestataire externe, on
l’aura compris, c’est MediaPost.
Qui a trouv� en Unicible, sp� -

cialiste de l’informatique ban-
caire, le «partenaire id� al»
pour le traitement, la gestion et
la s� curisation de ces grosses
quantit� s d’information. La so-
ci� t� vaudoise fournit toute
l’infrastructure technique et
prend en charge la production,
l’impression et l’archivage des
documents. De son c� t� , Me-
diaPost s’occupe, notamment,
de la commercialisation.

R� duct ion de co� ts
Mais qu’ont donc les entre-

prises � y gagner? C’est sim-
ple: de substantielles � cono-

mies. «Jusqu’� 75% de r� duc-
tion de co� ts, estime Jean-
No� l Rey. Gr
 ce � la centrali-
sation de l’impression, on
� vite toute la logistique. On a
� galement mis sur pied un
service de courtage pour le
courrier international, afin
d’offrir la meilleure offre. En
Suisse, par contre, on d� pend
du monopole de la Poste».

«On l’oublie souvent, mais
le co� t de production du cour-
rier ne s’arr� te pas au timbre,
rench� rit Jean-Christophe
Bonny, directeur commercial
de MediaPost. I l y a beaucoup

de co� ts cach� s: on � value �
4 francs le co� t de production
d’une lettre individuelle.» Un
exemple: «Admettons que
j’imprime une lettre. Je dois
me rendre jusqu’� l’impri-
mante, il faut que je trouve la
bonne, avec un peu de chance
elle sera en panne, � moins
qu’elle ne manque de toner.
Ensuite, j’en fais une photoco-
pie, je dois l’affranchir, la pos-
ter, etc. En rationalisant ce
processus, on peut ramener le
co� t de production � 1 franc,
hors frais de port.»

Les clients profitent aussi
d’� conomies d’� chelle sur le
papier, par exemple, toute
l’impression � tant centralis� e
chez Unicible, � Prilly.

MediaPost propose deux ty-
pes de services: «Bulkmail»,
pour lesgrosmailings, lecour-
rier de masse; «Deskmail»,
pour le courrier individuel.
«Dans ce secteur, nous som-
mes des pionniers», estime
Jean-Christophe Bonny.

Reste maintenant � con-
vaincre pour la soci� t� de
Sierre: «I l nous faut rendre
tangible un produit par d� fini-
tion intangible.» D� j� , des
contacts ont � t� pris avec des
ONG, des entreprises et des
� coles. Quant � sesobjectifsde
chiffre d’affaires, la soci� t� ne
les communique pas.

                        NICOLAS BERLIE
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LESCHEFSJean-No� l Rey et Christophe Hubschmid,
respectivement pr� sident du conseil

d’administration et directeur commercial de MediaPost.


